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—Messieurs les jurés, suivant 
M. le procureur impérial qui s’en 
rapporte à l’acte d’acc isation 
dont on voue a do né lecture, 
Doriat est coupable d’avoir dans 
la nuit du 5 au G mai assess,né 
le nommé Bourreille ch* z lui, 
dans 8afferme des Bernadettes, 
assassinat qui a eu le vol pour 
mobile. Suivant Me Landais, 
son éloquent défenseur, l’accusé 
ne serait coupable ni d’assassinat 
ni de vol. Vous avez entendu 
en outre les dénégations de l’ac
cusé qui se prétend innocent. 
Voici donc, mes. ieursles jurés, 
les questions auxquvlles vous 
aurez à répondre.

lo L’accusé est-il coupable d’a
voir le 6 mai dernier à G-arches, 
commis avec préméditation un 
assassinat sur la personne du 
nommé Bourrei’le ?

2o D’avoir, en outre, le môme 
jour au même lieu, commis au 
préjudice de sa victime ava itou 
aprèsle meurtre un vol de valeur, 
billets do banque et rouleaux 
d’or ?

Je dois vous prévenir, mes
sieurs les jurés, que si après 
avoir reconnu l’accusé coupable, 
vous pensez qu’il existe en sa 
faveur des circonstances atté
nuantes, vous devez en faire la 
déclaration en ces termes : Oui. 
à la majorité il y a des circons
tances atténuai! es en faveur de 
l’accusé. Veuillez, messieurs les 
jurés vous retirer dans la salle 
de délibérations. Ovndarmes, 
emmenez l’accusé !

La délibération du juiy dura 
dix minute--. Un coup de son
nette avertit qu’ell • était termi
née. La cour rentrait.

(A conl nu'r'

FEUILLETON DU “ CANADA.”

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

IE SURSIS

I

Me Landais, vraiment ému 
non pas de cette émotion toute 
de surface et de coméd e dont, 
beaucoup d'avocats sont prodi
gues1 mais pris jusqu'au f nd 
du cœur par la conviction pro
fonde qu'il avait de Vinnoc- nce 
de l’accusé, Me Landais d’une 
voix plus basse, distincte, pour
tant acheva ainsi son plaidoyer :

Messieurs les jurés, vous allez 
dans qu- lquei minutes entr r 

délibération, un grave devoir 
Vous a1 tend. C’est do vous que 
dépend la liberté, peut être la 
vie de ce malheureux, injuste
ment accusé d’un épouvai table 
ciime, et que vous avez vu pleu
rer, que vous avez entendu san
gloter pei dant les longues et 
cruelles heures de ces débats. 
Avant de le condamner, oubliez 
ce dont on l’acvuse....pensez seu 
lement à ses larmes.... Elles ne 
sont pas feintes ses larmes, elles 
viennent en droite ligne de s n 
cœur brisé.... Les assassins ne 
pleurent, pas messieurs les jurés 
....Regardez, avant de quitter 
cette salle où vous ne reviendrez 
ou’après avoir fixé le sort d’un 
homme, regard-z Doriat regar
dez-! e longuement, afin qu’au 
moment de déposer votre vote 
sur lui, cette ligure voua réap
paraisse d .ns tou e sa loyauté et 
dans toute sa navrante tristesse !

Me Landais se rassit à son 
banc. 11 y eut dans cette salle 
de la cour d’assises du palais de 
Versailles un silence profond 
pendant lequel on n’entendit 
que les g. missemenls étouffes, 
sourds, lamentables, de l’accusé 
Doriat,—un silence très long.

Oa t ût dit que le président 
d s assises, dans sa haute par
tialité, voulait laiss 
nières paroles du défenseur le 
temps de produire leurs effets 
sur li s jurés et de les prédispo
ser à l’indulgence.

Us étaient là, calmes, les 
douze juges populaires que la 
loi donne aux criminels appar
tenant à toutes les classes do la 
socié é, industriels, rentiers com
merçants, artistes. Ils étaient là, 
les yeux fixés sur Doriat, scru 
tant sa conscience, essayant de 
démêler la venté d mère ses 
larmes.

Un seul d’entre eux restait 
distrait.

C’était le chef môme du jury, 
désigné par le sort, M. Jean ue 
Montmayeur, fabricant de pro
duits chimiques de Garvhes.

Léjà presque célèbre par des 
travaux scientifiques sur le pla
tine, Montmayeur était de beau
coup la personnalité la plus en

en

UN TEMOIN IRRECUSABLE

Suite et fin.

Un des constables s'écria 
—CVst merveilleux !... 

exactement ce que j’ai d t en 
entrant ici. Ce sont les mots 
j’ai prononcés, c’est ma voix 

—Vraiment ! demanda le co
roner, regardant le constable 
droit dans les y ux, vous av< z 
prononcé, en entrant ici, les pa
roles que <ette machine vient 
de répéter ?

—Sur mon honn ur, je l affir-

Voilà

r aux der-

—Puisque c’est ainsi, non* en 
sav-ins assez. Monsieur Johnson, 
conduisez nous chez l’épicier où 
votre femme ach- tait ses confi
tures.

Tout le monde se pr. vipi a 
deho-8.

Cinq minutes après, le coroner, 
les constables et M. Johnson, 
étaient chez l’épicier qui fait 
le coin de la 23*? avenue et de 
New-Street. Le patron et ses 
garçons furent interrogés l’un 
après l’autre. Lorsque le plus 
jeune, Simuel, un grau:! gaillard 
jouttlu et imberbe, eut piononcé 
qu lques mots, le coroner lui 
mit la main sur l’épaule :

—Je vous arrête ! C’est vous 
le coupable. Je reconn us la voix 
qui a dit à Mme. Johnson : 
“ Vous étiez assez eharg- e sans 
le pot de confitures. ”

La comparution du jeune 
Samuel devant le jury d enquêto 
donna lieu à une scène inouïe 
jusqu’alors dans les annales ju
diciaires. Le phonogramme de 
M. Johnson fut apporté devant 
les jurés, et après quelques mots 
de M. Johnson, qui expliqua le 
double lôle de son appireil, ph - 
nogramme loisqu’il emmagasine 
les ém ssions vocales et pl 
gramme lorsqu’il les reproduit, 
un silence solennel se fit dans 
la salle, et c'est au milieu d’une 
émotion d’autant plus poignante 
qu’ellese contenait, que le phono
gramme répéta d'abord les quel
ques paroles amicales échangées 
entre le mari et la femme, le 
mrtin de leur séparation, puis le 
court et terrible dialogue de 1 as
sassin et de sa victime.

Lorsque le cri que la malh >u- 
reuse poussa en sentant le cou
teau lui entrer dans la gorge 
retentit dans la salle de ju tice, 
un frisson courut sur les bancs 
des jurés et des spectateurs.

A ce cri, Samuel s’était mis 
debout, pâle, les yeux fixes, 
comme si l’infortunée Minnie 
venait de se dresser devant lui.. 
11 étendit la main et sembla 
vouloir repousser une appariti-

Le juge lui dit :
—Vous reconnaissez le cri 

poussé par votre victime lorsque 
vous l’ayez frapp e‘:.. C’est donc 
vous qui avez assassiné Miunie 
Johnson ?

11 balbutia :
—Oui.......
Le juge essaya d’en tirer autre 

chose, mais en vain. L dut re
noncer à lui arracher un mot de 
plus. Ou le réintég a dans sa 
prison sans qu’il fût remis d-* 
son écrasement. Le hoir même, 
lorsque le geô ier vint lui appor
ter sou soup r, il le trouva pen
du à la barre de son lit. Le mi
sérable avait devancé l'arrêt de 
la justice.

Grand, élégant, robuste, sa 
figure brune encadrée d’ 
barbe noire était belle mais rude. 
L’énergie re so tait sur cette 
physionomie, sur le front large 
et carré ; dans le trait term » de 
la bouche, dans le menton tiès 
accusé, dans les yeux surtout au 
regard droit et du'.

En ce moment ses yeux étaient 
baissés sur la table où é aient 
épa-pillés quelques papiers sur 
lesquels il avait griffonné des 
notes.

Il était fort pâle. Son regard 
parfois devenait trouble. Le feu 
s’en «teignait. Fréquemment il 
toussai - et appuyait un mouchoir 
sur sa bouche, mais, était-ce 
bien pour étouffer la toux ner
veuse qui lui é. happai’, ou pour 
essuyer ses mains que mouillait 
un peu de sueur ?

L’avocat dans sa chaude et vi
brante plaidoirie, l’avait-il con
vaincu, celui-là, ou bien que 
l’émotion qu’il essayait vaine
ment de each -r provviiait-elle dé 
l’indécision cù il restait ?

Croyai -il encore Doriat coupa
ble et éi ait-il tffrayé de l’immen
se re- pousabilité qui pesait sur 
lui ?

Le président d. s assises s’a- 
dres a au procureur impérial :

—Le ministère public veut-il 
répliauer au défenseur ?

—Non, monsieur le président, 
je n’-.i rien à ajouter.

Alors, le président dit à l’ac
cusé :

—Doriat, vous n’avez plus 
rien à dire pour votre défense ê

L’homme qui pleurait toujours, 
fit à travers s.-s sanglots, quel
ques signes négatifs, essaya de 
parler et de ses paroles étranglées 
à sa gorge, les jur-s, la cour, le 
public n’entendirent que :

—Yn- cent... Innocent...
—Les débats sont clos dit le 

président.
Et il résuma en quelques mots 

tiès c]pir^ très précis.
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